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AUTRE'.

J'su t'un amant bien désolé - D'avoir perdu mia bien-aimýée;
Oui, je l'ai perdue sans ressource - Jamnais je prendrai d'amitié.

La bell' m'avait cent fois promis - Qu'ell' resterait toujours ici.
A présent m'y voiLi, - En arrière des autres.

Ma bell' m'avait cent fois promis - qu'al' resterait toujours. ici.
Lnrsqu'tell mc quitte pour un autre - A présent ml' voilà en. arrière

[tics autrcq.

AUTRE.

N~ous étions trois soldats, - Du régiment pas-sé,:
Pour l'mur'n fille, - Nous avons déserté,
Mon faluron dondaine, - Mon faluron dondé.

Dans mon chemin rencontre - La mariée chaussée.

Beau soldat, becau soldat, -Montre-moi ton congé.

Le congé que je porte - nl et dessous mes pieds.

L'ont plis, l'ont emniene, - Aux prhýons enchaîné.

Il y fut six semaines, - Sans être interrogé.

Au bout de la septième - Son procès fut jugé.

Il fut jugé à pendre, - A pendre et étrangler.

Aux quatr coins de la ville, - Au milieu du mari-hé.

quand fut sur la potence,- Il demande à1 parler.

AUTRE.

Voili les voyageurs qui arrivent, (bis)
Bien mal chaussés, bien mal vêtus,
Pauvre soldat, d'où ruviens-tu?7

Madam', je reviens de la guerre (bis)
Madani', tirez-nous tht vin blanc,
Les voyageurs boiv'nt rans argent.

Les voyageurs ti' sont mi t'a table, (bis)
lis s' sont mi t'à boire, i chanter,
Et l'hôtesse s'est mi t'a pleurer.


